
Arrivée en Régionale 3 cette saison,
la formation mayennaise espérait
assurer son maintien rapidement
pour pouvoir viser le top 5 par la suite.
Malheureusement tout ne s’est pas
passé comme prévu puisque l’équi-
pe occupe la 11e et avant-dernière
place avec un bilan de 3 victoires et
11 défaites.

Pour Jérôme Nicolaizeau, le nouvel
entraîneur de l’équipe, les raisons
sont multiples : « D’abord, même si le
groupe se connaît bien, on a ajouté
deux ou trois éléments avec de nou-
velles idées. Ensuite, on a manqué
de rythme car on n’a quasiment pas
eu de préparation physique. Enfin, il
a fallu que je fasse un travail sur moi-
même pour être un peu plus exi-
geant par rapport à ce que je pou-
vais faire avec des jeunes (il s’occu-
pait des U15 la saison dernière). »

« On redit régulièrement
les mêmes choses »

Il a depuis pris conscience des points
forts et des lacunes de son groupe.
« On manque d’adresse à trois
points. On a des joueurs capables
de mettre des tirs primés mais pas
de façon régulière », explique le

coach qui reste toutefois satisfait de
son secteur intérieur : « On a 2,04 m
dans la raquette et j’ai quand même
trois vrais postes 5. Donc c’est un
point fort. »

Le gros point noir c’est l’exigence
que se fixent les joueurs, visiblement
pas suffisamment investis dans le
projet. « On redit régulièrement les
mêmes choses, déplore-t-il, mais
tant que les joueurs ne feront pas
l’effort de mettre en pratique on ne
pourra pas avancer. On est une
équipe de transition. À partir du
moment où on ne défend pas, on ne
peut pas attaquer correctement. »

La lourde défaite (51-88) de ce
week-end dans le derby face à Bon-
champ n’arrange pas les affaires des
Mayennais. Les trois prochains mat-
ches avec un déplacement au Mans
(9e), à Treillières (10e) et la réception
des Herbiers (12e) vont être détermi-
nants pour l’avenir des hommes de
Jérôme Nicolaizeau, qui termineront
en jouant les six premiers.

L’effectif mayennais : Pelloin, Cou-
pe, Vignais, Boulanger, Bremenson,
Legroux, Leblanc, Chollet, Clairet,
Fleury.

R3M. Mayenne ne réalise pas la saison espérée. Les prochaines
journées seront déterminantes pour l’équipe de Nicolaizeau.

Mayenne espère encore se sauver. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Les Mayennais veulent croire au maintien

Basket-ball

Entretien

Samoussy Touré (27 ans), combat-
tant MMA au Laval combat club.

Samoussy, vous allez disputer
votre premier combat en MMA à
l’Espace Mayenne, samedi. Com-
ment vous sentez-vous ?

Il y a forcément un peu de pression,
vu que c’est ma première en MMA, en
plus il y aura mes proches, mais c’est
un bon stress. Je suis préparé pour
ça, faut que je profite du moment. Ça
fait deux mois que je sais que je vais
combattre, et même un an qu’on
savait que l’AFC allait venir à Laval,
donc je suis prêt mentalement.

Comment s’est déroulée
votre préparation ?

Elle s’est très bien passée, il n’y a pas
eu de bobo. On a bien travaillé sur le
« game plan », la stratégie de combat.
Là on fait juste les derniers réglages,
histoire de. Et plus qu’à attendre
samedi. Au début, on faisait deux à
trois entraînements par jour, jusqu’au
samedi où on a que le matin. Donc ça
nous fait à peu près dix entraîne-
ments par semaine. C’était intense

la préparation en MMA par rapport
au kickboxing ?

C’est totalement différent vu qu’il n’y a
pas d’amenées au sol ou de grap-
ping. Il faut qu’on soit plus vigilant,
notamment sur la distance de com-
bat.

D’ailleurs, pourquoi avoir choisi
le MMA ?

Ce sont des sports qui se ressem-
blent, mais c’est vraiment différent.
Au début je n’y pensais pas, mais il y
a un vrai écart. Les débits de coup, la
gestion de combat, d’énergie, sont
différents. Et surtout, ça se déroule
dans une cage. C’est limite un nou-
veau sport. Vu que le MMA a connu
une bonne ascension, notamment en
France où c’est un sport jeune, forcé-
ment, il y avait de l’engouement, de
l’attention. D’autres combattants
commençaient à en pratiquer, et je
me suis dit pourquoi ne pas mettre
mes armes dans le MMA.

Avez-vous des références ?
Beaucoup (rires). À l’UFC, la plus
grande organisation au monde, je
regarde notamment Kamaru Usman,
qui était ancien champion dans la

catégorie des poids mi-moyens, Jon
Jones aussi, reconnu comme le
meilleur de tous les temps. J’aime
vraiment tous les combattants, qu’ils
soient spectaculaires ou qui n’ont pas
beaucoup d’armes, comme ça je les
rajoute dans mon jeu.

Vous allez affronter Darius Dorin.
Le connaissiez-vous ?

Je ne le connaissais pas du tout. J’ai
jeté un coup d’œil pour voir son style,
mais c’est tout. C’est un bon mashup,
car ce n’est pas quelqu’un de facile.
On ne me le met pas pour que je
brille, mais pour que j’élève mon
niveau. Il y a donc une grosse vigilan-
ce à avoir. Il se débrouille bien debout
et au sol, donc on a vraiment capitali-
sé sur ça à l’entraînement.

Vous n’allez pas ouvrir le gala, mais
passez en troisième. En êtes-vous
satisfait ?

Oui ! Autant je n’aime pas passer en
premier, mais troisième c’est parfait
car ça ne me fait pas attendre trop
longtemps. Je vais pouvoir profiter de
l’ambiance pour me chauffer.

Recueilli par Ivan DROUAL.

jusqu’à cette semaine, où ça s’est cal-
mé pour ne pas s’abîmer et rester
frais. Donc là il n’y a qu’un entraîne-
ment ou deux par jour, c’est très léger.

Y a-t-il une différence au niveau de

Touré : « Le MMA a connu une bonne
ascension en France […] et je me suis
dit pourquoi ne pas y mettre mes ar-
mes. » | PHOTO : JEAN-FRANÇOIS QUINEBÊCHE

Gala de MMA, samedi, à l’Espace Mayenne. Ancien du kickboxing, le Lavallois de 26 ans
va disputer son tout premier combat en MMA, face à Darius Dorin.

Samoussy Touré veut se révéler
MMA

La dynamique : un coup de frein
Annecy n’avait jamais perdu deux fois
de suite en Ligue 2 cette saison. C’est
désormais chose faite, après des
revers contre Dunkerque (0-2) puis à
Amiens (1-0). Après dix journées de
suite passées dans le top 5, les hom-
mes de Laurent Guyot en sont donc
sortis, et pointent à deux longueurs
de Guingamp, 5e, et à une de Laval, le
6e.

« C’est comme quand on va courir.
C’est parfois dur dans les montées
mais il ne faut pas se mettre dans le
rouge et continuer à avancer », expli-
que le coach. Annecy avait en outre
ramené deux succès de ses précé-
dents voyages en championnat, à
Ajaccio (1-2) et Troyes (0-1). Les
Savoyards sont d’ailleurs la cinquiè-
me équipe de L2 en déplacement,
avec 3 victoires, 5 nuls, et 3 défaites.

La rétro : un mauvais souvenir,
beaucoup de changements

Annecy était venu s’imposer 3-0 à Le
Basser en avril dernier, avec un début
de match catastrophique des Tango.
Depuis, Jean et Mouanga, deux des
valeurs sûres du club, sont aussi par-
ties cet été. Côté buteurs du soir,
Camara (Castellon, D2 espagnole) et
Kandil (Amiens) ont changé d’air. Djo-
co, le 3e larron, sera suspendu, après
son expulsion à Amiens. Avantage
Annecy également lors du match
aller fin octobre cette saison, avec un
succès 2-0.

Ex-gardien de Laval, Escales garde-
ra les buts, et signe une solide saison,
au sein d’une équipe réputée pour
beaucoup courir.

L’effectif : des absents de poids
défensivement
Le mercato a été actif sur les bords du
lac. Après s’être fait prêter Sidi Bane
(Lens) et avoir enrôlé l’attaquant inter-
national suisse U20 Ranjan Neela-
kandan, le FCA a accueilli Ismaëlo

Ganiou. Ce défenseur central tentera
de compenser l’absence jusqu’en fin
de saison de Soukouna (tendon
d’Achille). Il devrait être dans un grou-
pe décimé ce vendredi.

Outre Djoco, Guyot sera privé en
défense de Drouhin et Kouadio, et au
milieu de l’ex-Rennais Pajot. Il devra
recomposer son bloc défensif.
L’équipe probable. Escales – Del-
phis, Lajugie, Bane, Ganiou – Kashi,
Cissé – Larose, Demoncy, Bermont –
Billemaz.

Laval toujours sans Tavares
Laval devra de nouveau faire sans
Yohan Tavares. « Il devrait reprendre
avec nous en début de semaine pro-
chaine », glisse son coach Olivier Fra-
polli. Moïse Adilehou le remplacera,
comme à Pau (1-1). Pas de souci
majeur autrement, même si la pelou-
se risque d’être encore délicate.

Dominique FAURIE.

Kashi et Annecy s’étaient inclinés en
coupe de France aux tirs au but face à
Saint-Brieuc. | PHOTO : KÉVIN GUYOT, OUEST-FRANCE

L’adversaire : Annecy perd de la vitesse et des cadres

Ouassini Guirio a été le seul Lavallois
à marquer, mardi, avec l’équipe de
France, lors de la victoire 9-4 face au
Kosovo, à Chasseneuil-du-Poitou.
Marquet et Mohammed étaient titulai-
res, Lutin a débuté sur le banc ce
match des éliminatoires de l’Euro.

Futsal

Le sport en bref

Jocelyn Baguelin a pris une belle 23e

place, lors de la 1re étape de l’Étoile
de Bessèges. Le néo-pro finit à six
secondes du vainqueur, Paul
Magnier, au sein d’un petit groupe de
dix coureurs. Deuxième étape ce jeu-
di sur 165,8 km.

Cyclisme

Ligue 2. Laval - Annecy, demain (20 h). Parti tenter sa chance au FC Porto à 15 ans, le Béninois Moïse Adilehou (29 ans) a bourlingué
un peu partout en Europe. D’une cantine à Vitré à la guerre en Israël, le défenseur central a tout expérimenté dans sa carrière.

C’est l’histoire d’un ailier droit qui est
descendu plus bas, au poste de
défenseur central, pour grimper tout
en haut et porter le maillot du Bénin à
la Coupe d’Afrique des Nations. Qui,
à 15 ans seulement, a décidé de ten-
ter sa chance à l’étranger. Et de pren-
dre son destin en main. Moïse Adile-
hou a aujourd’hui 29 ans, et a vécu un
voyage fou pour arriver jusqu’au Sta-
de lavallois.

De Porto à surveillant à la
cantine de Vitré en trois ans

Après avoir commencé le football à
10 ans, à Nanterre en tant qu’ailier
droit, il rejoint Boulogne-Billancourt
pour passer à l’étape supérieu-
re. Pourtant, c’est en tant que défen-
seur central qu’il est recruté. Là-bas,
au sein d’une génération dorée,
« avec Zakarie Labidi, qui a débuté
en pro à l’Olympique Lyonnais, ou
encore Mickaël Malsa, qui a rejoint
ensuite Sochaux », son talent explo-
se en Île-de-France, voire au-delà.
« On gagnait presque tous nos mat-
ches, notamment contre le PSG, et
on s’est qualifié pour la finale de la
coupe d’Île-de-France, qu’on a per-
due. Donc tout le monde parlait de
nous. »

Il décide alors de rejoindre Valen-
ciennes malgré l’intérêt de Birmin-
gham. « Mais c’était trop tôt de partir
en Angleterre à 14 ans. » Finalement,
après une seule saison, il s’envole
pour les Dragons du FC Porto (Portu-
gal), l’un des meilleurs centres de for-
mation au monde, à seulement
15 ans. « Valenciennes ne voulait
pas me laisser partir, mais ça ne se

refuse pas », avoue-t-il.
Problème, le règlement n’autorise

pas les joueurs de moins de 16 ans à
jouer pour des clubs étrangers, et
Moïse Adilehou doit donc attendre le
mois de novembre (et son d’anniver-
saire) pour évoluer avec le club portu-
gais. « Sauf que l’équipe était cham-
pionne U17, c’était dur de se faire
une place. » Malgré quelques mat-
ches avec Porto, et des souvenirs gra-
vés pour toujours, le natif de Colom-
bes décide de rentrer à Valencien-
nes, alors en Ligue 1, avec l’espoir de
signer pro.

Mais son retour dans le Nord se ter-
mine mal, et il rejoint finalement Pau,
alors en CFA (équivalent du Natio-
nal 2), à 18 ans. Après une saison
réussie, il part à Vitré, continue de
performer, en parallèle d’un job de
surveillant dans une cantine. Mais en
février 2016, seulement six mois
après son arrivée, ses performances
l’emmènent dans le plus grand club
de Slovaquie : le Slovan Bratislava.
« C’était improbable de passer de
Vitré à Bratislava !, se remémore-t-il.
Mon agent et moi avions
envoyé des vidéos au club, et ça leur
a plu. »

Neuf années tourmentées
à l’étranger

Le début d’une aventure folle de neuf
années, à traverser l’Europe entière.
Après une première saison compli-
quée en Slovaquie, il se dirige vers la
Grèce à l’AOK Kerkyra puis à l’APO
Levadiakos, où il gagne sa place pour
la Coupe d’Afrique des Nations en
2019. « C’est mon meilleur souvenir,

club aux Pays-Bas, mais relégué en
D2 néerlandaise », où il devient rapi-
dement le chouchou des supporters.
Mais après deux échecs en playoffs
d’accession, il décide de poursuivre
son périple jusqu’en Azerbaïdjan, à
Zira.

À deux pas de l’Asie, il continue de
performer, puis file en Israël, au Mac-
cabi Petah Tikva, où il va remporter la
coupe nationale, le tout premier tro-
phée de sa carrière. Mais voilà, la
guerre l’oblige à partir, malgré une
saison remplie de souvenirs.

Arrive donc juin 2024, où il cherche
un projet qui lui permettrait de retrou-
ver la sélection béninoise, dont il n’a
plus porté les couleurs depuis deux
saisons. Il décide donc de filer pour la
première fois en Ligue 2, au Stade
lavallois, « un club ambitieux », com-
me lui. Malgré des débuts difficiles,
où il est écarté par moments du grou-
pe, il garde le sourire en disputant
15 minutes avec le Bénin contre le
Nigeria, en novembre dernier. À son
retour, il s’accroche et parvient à
retrouver du temps de jeu à Mérignac
(0-0, 3-4 tab), juste avant les fêtes de
Noël, avant de fêter son premier but
au Stadium de Toulouse (défaite 2-1).
« J’y ai vu des signes et j’ai saisi
l’opportunité. Je me suis dit que
c’était le moment ou jamais. »

Depuis, il revit et grappille de nou-
veau du temps de jeu. Et finalement,
après avoir galéré autant à l’étranger,
le destin devrait lui permettre d’être
de nouveau titulaire contre Annecy.
Pour qu’un nouveau chapitre s’ouvre
à lui.

Ivan DROUAL.

même s’il y en a eu plein par la suite.
J’ai commencé la compétition titu-
laire contre le Ghana, mais le coach
a voulu changer de système et m’a
mis sur le banc. En 8e de finale, on
se retrouve à jouer le Maroc, qui
était une grosse équipe. Il me titula-
rise, je marque et on se qualifie aux
tirs au but ! Derrière, on perd contre

le Sénégal de Sadio Mané,
mais c’était une expérience incroya-
ble. »

Mais comme souvent chez Moïse
Adilehou, la suite ne se passe pas
comme prévu : « Je suis parti au con-
flit avec mon club car les dirigeants
me devaient de l’argent. Je me suis
rendu à la Fifa pour régler le contrat,

mais je n’ai pu être libéré qu’en sep-
tembre. C’était trop tard pour trou-
ver un autre club, donc j’ai été au
chômage jusqu’en janvier. »

Finalement, il rebondit une nouvelle
fois à l’étranger, en D2 turque. Là,
l’aventure à Boluspor tourne vite au
vinaigre à cause du Covid-19. Il
s’envole alors pour Breda, « un gros

Sous le maillot du Stade lavallois, Moïse Adilehou dispute sa première saison en Ligue 2. | PHOTO : ARCHIVES JEAN-FRANÇOIS QUINEBÊCHE

Porto, Breda, Zira… Le voyage fou d’Adilehou
Football
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